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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.
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Chemin de 1er Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
A rraiiremenl* il’liiver* 
meafiaut JLuudi, 24 Dec. 18D3.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.
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PAUL T. C. DUMAIS,ElPOSmra il PARIS 1B7S
HOlta CONCOURS

a.1” ASTHME Arpenteur de In Puissance et de la 
Province de Québec.Par la POUDRE du

Dr Cléry Explorations et arpentages faits à la de­
ride des propriétaires de limites, de 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’nrpemag** (Field Looks). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

Utilitaires i Québec : D'Ed. MORIN & G1*.

M. C. O Dacier a ces meuteines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VIEUX DE 54 ANS
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes FunèbresL’Elixib B&r 265 et 261
K.UK D 4 1.110 UNIE:, 

OTTAWA,
A l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
Le seul établissement de ce genre 

■ .s la ville où vous pouvez roua 
procurer tout ce qui est nécessaire 

r le décor des chambres funôbr 
ies personnes donnant leur com­
mies au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
serout servies à point.

Un barbie 
engagé

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme h 
meilleur remède contre les P°L

Rhume*, la Toux, la Coque­
luche et toute* le* maladie* 

de# Poumon*.

r de première classe est 
pour 1 usage des demandes. 

tUÈT Un peut SAdri sser chez M. 
Sénécal la nr.it comme le jour.

PRIX
25 cts. et 41.00 la Beutellle.

VENDU PARTOUT, cl par
U. O. DACIER, Ottawa.

H ma* lan NOUVEAU MAGASIN111
J PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES 

ET DE DECGRAlI'Ur 
No. 20S, K ne 11ALII01IME, OttawaPour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez cuez.
TKNtJ PAH

McDougall &cuznek
Le plus ancien magasin de ce genre k 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin èe la rue Duke,
CHAT DI ERES, OTTAWA,

GEO. FH IL BERT
2r*roprié taire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commun ie que l’on voudra bien lui 
Prix très mudéiôs et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne .-ont prie» d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ail curs.

de toute 
donner.

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 oetelrre ISM. la GEO. PHILBERT,

H08, RUE D IL1JOUSTE.
Il «r. 1814.

Piules de Noix Longues Corn:osée:
0m.ne WcOALi

Reoomerte»

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Co si~un est prépa 

S&ffâfys'ïtis. x rée a; ce Vanproba* 
lion de ..rofenseurs 
de i’ E t.le de Méde 

ÇvZ . c‘ne de Obirui*
f.ti Montréal, 
y - • i de Médee-. 
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Pour la guér.- 
son certaine d 
toutes les aflet 
lions bilieuse- 
torpeur du toit
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maux u

étourdisseme 
et de toutes 

le mauvais fonctionu-

* MîCALt-

mr&é:nil
'.et

riises causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» 
mme étant un des plus sûrs et des plu 

efficaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne contienne.' 
pas de mercure ni aucune de ses prépaiu» 
lions. Tout en étant un puissant pnrgati: 
pouvant être administré dans n’impon 
quel cas, elles ne contiennent aucune •; 
ces substances délétères qui pourraient - 
rendre préjudiciables à la santé des enfau. 
ou des personnes âgées. Les Pilules 
Noix Longues Composées, de Mc Gale, sor 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang narn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E. MeSALE, Chimiste, 
Montrée 
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Demandez le Siuop du Dr Goderbs et 

n'en achetez point d’autre.
par tout le Canada et les Etatr

nts ; il peu 
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suivants : Coliqui 
Dentition doulou 
Rhume, Coqueluche,

En

25 €1*. LA BOUTEILLE,
Seul Drupneiaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Mont?
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VÉRITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BIIIUUX

Préparé par O-A-CSS-E, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenclle-Sulnt-Oermain, PARIS

CAGE, • un .le» mv-Iicammits les
Purgatifi't i mo Dépuratif.

f det tccours uiédicnu.r et

I.'Élljcir de Huiltié, prépa 
efflcaoM, les plus utiles, les plus ocoiv 

Il est surtout utile 
à lu dusse ouvrière i\ laquelle il épargne des

/ ÉLIXIR QUILLIÉ -sf Toujours

pimré pm PAUL

Mril.vini de eomr i
is eonsidv: • t» de iii' àicauii'nts.

....... e. il est utile qu'un
r Ju jour OÙ on en fait

în. e ,-07’me J la “r 'us estrfm1 mme Purgatif, il est toniq r en même temps 
qu rafraîchissant. Il aide et corr jia toutes les

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a dvm. nt 
préparé l'ai- PAUL GAGE, était d’une cfflcneii- • u

FIÈVRES PALUDÉENNES. I. CHOLÉRA. U FIÈVRE JAUNE, In DYSSENTERIE, 
lw AFFECTIONS GOU TTEUSES - RHUMATISMALES 

ENFANTS, il" FOIE ■

■V que ' IXtjcir units'
aitVsl aille iiinuv les

dan- lo MALADIES «U* FEMMES,
Cv Sro^art, qii est ua véritable Traité de X# • -t quelle, est jo oie à fiiq.. boat.-ill • « Véritable ELIXIR *i JILL1Ê

Oénos’taires à QUÉBEC : /*’ F.tl. Jlorin A1 P "' c i"-'-,

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Anurique, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jea.1. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—-Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bufialo et 
tous les points à l’ouest vià 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke H tout s les stations in- 
1..; n.«-«!i u-s. faisant connection 

!.. |i, ci u C irlvtnn avec 
le trams mixte pour tLuckvne 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pouv » erlh, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations «.onuernaul 
les passagers, s’adresse*- au bureau des 
billets.

ser .36 RUE EEtitN.
GEO. W. HIBBARD, 

AssisUnt-Agent-Génèral des Passagers.
ARCHER BaKER,

Siirmiendaat-géeéral.
W.G. YANHORNK,

AdeÛHistratetLr-géaéraJ.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
oeurACRiKS RimfctxNTftES :

La Citizens, DE MONTRÉAI 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

■m. $40,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues 
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée po 
Corporations Municipales e 
briq- es «t Eglises à des coi 
avantageuses. Taux d'intérêt

pour ar-

our Particuliers, 
it Scolaires, Fa- 

ndition» très 
. réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES
tage à correspondre av„*e

capitalistes troeveront lemrtavan-

M. Chas Desiardins,
Block <le l’ketel Kii#sell^rnc 

Spark*, Ottawa.

de Cemmerce et Dreits d’AuteurMarques <
enregistrés.

lan

McVEITY L DESROUIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desrosiers suivra les eeurs du 
district d'Ottawa.

11 fér. 1884 la

Bonnes nonrelles pour HnllEh bien, non, ni ce contente­
ment, ni cette joie n’étaient com­
plets. Morlot avait longuement 
réfléchi, médité et il était sous 
le coup d’une grande perplexité. 
Au lieu de rentrer à Paris avec 
l’air superbe d’un triomphateur, 
il était soucieux et plus sombre 
qu'il ne l’avait jamais été.

Homme du devoir, ce qu’il 
avait à faire était tout tracé ; 
mais devant lui se dressait une 
femme jeune et belle, la mar­
quise de Coulange, la protectri­
ce des pauvres, des orphelins, 
de tous les déshérités, dont par­
tout, à Coulange, à Mieran et 
ailleurs, le nom était acclamé et 
béni.

Et en face de cette appari­
tion, qu’il essayait vainement 
de repousser, l’agent de police 
restait indécis, ayant d’un côté 
le devoir impérieux qui le pous­
sait, de l’autre une terreur in­
connue qui s’emparait de lui et 
l’arrêtait.

A chaque instant, il répétait :
Est-elle coupable ? Est-elle 

victime ?
Il s’étonnait de sentir en lui 

de la pitié pour cette jeune fem­
me riche, qu’il n’avait jamais 
vue, une pitié assez grande pour 
le rendre hésitant et empêcb >r 
de parler trop haut, une voix 
intérieure qui lui disait : Ga- 
briellèVpouffre, tu dois lui rendre 
son enfant, tu l’as promis !

Quand, avant de rentrer chez 
lui, Morlot passa devant la pré­
fecture de police, il s’arrêta et 
resta un moment immobile, les 
yeux mornes, ayant l’air de rê­
ver.

FEUILLETON
Je vendrai mes huîtres d’ici jus­

qu’après le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUG !

TROISIEME PARTIE
La Valeria continue d’obérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié ù MM. i aviolette et Nelso >, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

I Suite)

—N’était-ce pas une femme 
jeune encore, grande, assez jolie, 
ayant les chexeux noirs,les joues 
colorées, de grends yeux très 
brillants, entièrement vêtue de 
noir ?

—C’est parfaitement cela, 
monsieur. Je vois que vous la 
connaissez.

L’agent venait de retracer, 
d’après ses notes, le signalement 
de la dame Trélat, c’est à-dire 
de Solange, la complice du cri­
me d’Asnières.

Enchantée de causer avec un 
monsieur de Paris, et sans son­
ger à s’étonner qu’il fût si cu­
rieux, la femme du jardinier ra­
conta à Morlot tout ce qu’elle sa­
vait.

Bouctouchc, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolctte et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer G ou 
12 boîtes de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boîte et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant cto témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur

VaiLKRJA.

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard, 

Ex-député de

La Valena a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

Kent.

Après avoir entendu ce récit, 
il ne pouvait plus exister le 
moindre doute dans l’esprit de 
Morlot. Il avait acquis la certi­
tude complète.

Cet enfant, qui était né, soi- 
disant au château de Coulange, 
était bien l’enfant de Gabrielle 
Liénard, l’enfant volé à Asnières 
dans la nuit du 10 au 20 août

Il n’avait pas seulement une 
preuve, i en possédait un mon­
ceau. Et toutes, de la première 
à la dernière, liées ensemble, 
formant un tout faisaient sortir 
de l’ombre l’éclatante vérité. Ce 
n’était, il est vrai, que des preu­
ves morales basées sur des sé 
ductions ; mais comme il était 
facile de les transformer en preu­
ves matérielles !

Pour cela, se disait l’agen^de 
police, il n’y a que cette simple 
question à poser à la marquise 
où à son frère : Quel est le nom 
de la sag'--femme qui a été ame­
née au chateau de Coulange au 
moment ?

Vingt minutes pins tard, 
quand Morlot se retrouva seul 
sur le chemin au bord de la Mar­
ne, il se redressa fièrement. Dans 
son regard illuminé, il y avait 
l’orgueil du triomphe. j

Enfin, s’écria-t-il d’une voix 
rauque, je tiens les coupables.

Au bout d’un instant, il lui 
vint tout à coup une pensée qui 
le fit tressaillir, et aussitôt son 
front s’assombrit,

On venait de lui faire encore 
l’éloge du marquis et de la mar­
quise. Au châieau de Coulan­
ge comme à Paris, on appelait 
cette dernière la bonne marqui­
se et la mère des malheureux.

L’agent de police sentait en 
lui une angoisse inexprimable.

Pensif, les yeux fixés à terre, 
pononça lentement ces mots :

Est-elle complice du crime 
ou bien, est-vile aussi une victi­
me?

ft&En vente chee C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

mWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

—Non. murmura-t-il, pas en-

Et il poursuivit son chemin.
Maintenant, cet homme intè­

gre et juste, qui n’avait jamais 
transigé avec sa conscience, ce 
lutteur acharné contre le mal, 
cet homme avait des scrupules 
pour accomplir son devoir, com­
me un au re pour commettre 
mauvaise action.

C’est dans cette situation, 
aya it dans la tête toutes sortes 
de pensées ^confuses et contra­
dictoires, qui se heurtaient tu­
multueusement,qu’il arriva chez 
lui.

Il embrassa sa femme silen­
cieusement, mit sa canne dans 
un coin, accrocha son chapeau à 
une patère, et s’assit sans avoir 
prononcé une parole.

Mélanie le regardait avec sur­
prise. Elle s’était assise à côté 
de lui, mais elle n’osait pas l’in­
terroger.

Cependant, an bout d’un ins­
tant, il lui dit :

—Ce sont de bons parents, 
Blaisois de Coulange ; ils m’ont 
fait une véritable tête. J’ai cou­
ché à Miéran et j’y ai déjeuné 
ce matin. La famille va bien, 
toutes les personnes que j’ai 
vues m’ont demandé de tes nou­
velles.

—Sous ce rapport, tu es satis­
fait de ton voyage 1

—Très-satisfait.
- -Et., pour le reste ? l’interro- 

gea-t-elle d’une voiz hésitante.
Il garda le silence.
—Ainsi, reprit-elle, c’est enco­

re une déception.
Morlot fit un mouvement 

brusque. Puis, la regardant avec 
un air singulier

—Mélanie, dit-il lentement, 
Gabrielle n’a pas été trompée 
par son cœur ; c’est bien son fils 
l’enfant volé à Asnières, qui 
porte le nom d’Eugène de Cou- 
ange.
• Mélanie parut interdite.

—Es-tu sûr, mon ami, es-tu 
bien sûr ? balbutia-t-elle.

—Comme je suis sûr que c’est 
en ce moment le jour qui nous 
éclair e.

—-Ainsi, tu as des preuves? '
—Des preuves, j’en ai trop et 

elles sont accablantes, terribles.
Sons leur poids, continua-t-il 

avec un accent étrange, moi-mê- 
e, je suis comme écrasé. Ecou­
te : j’ai vu l’acte de naissanee de 
l’enfant, il est bien dit que l’en­
fant est né du marquis et de la 
marquise de Coulange. Cette 
déclaration constitue déjà, à el­
le seule un petit crime qui vau­
dra à son auteur un certain nom­
bre d’années de travaux for­
cés.

core.

Calices et Ciboires rlorfs nu 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARK#

Ottawa, 29 janvier 1883.
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CHEMIN DE FER

“CANADA nmw
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOÜTBEAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
ces

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr ivinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi.19, 
culeront comme suit ■

i

Nov. 1883. lealtrainsloir-

Arïïf!$5 
8.20

LE DEVOIR
Montréal.ut d'Ottawa.Le lendemain, vers deux heu­

res de l’après-midi, l’agent de 
police était de retour à Paris.

Après tant vaines recherches 
après s’être donné tant de peine 
pour ne récolter que des décep­
tions, il voyait enfin sa longue 
pa ience récompensée et ses ef­
forts couronné jde succès.

Il n’était pas seulement sur la 
trace des coupables, ce qui déjà 
eût été beaucoup pour lui, il les 
avait découverts, non pas tous, 
mais les principaux ceux qui 
ont payé pour commettre le cri­
me.

Pr’t de Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
ont à Aïontréal, a.ns changement de chars 

îotive et indépeud mutent de tous les 
us du Grand Tronc. 
ia Quittant Ottawa à 8 heures du 

Coteau avec le 
et toutes les 
♦ve à Toronto 

je train partant d’Üt- 
accorde à la 
oal avec l’ei

ni ae iocorn 
autres trail

Les trains quittai 
matin se raccorde

reel pour Toionto 
ona intermédiaires qui arr 
heures du soir, Le train

matin

àîo
tawa à 4.50

nuit par le 
tit-Albans à

dii

Static
ire à Montréal avec l’express de 
le Vermont Central arrivant à 

10.40 p.m., Burlingtor 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashu

avtntur

ton 12.1C 
Rivei 

5.35 a.m., 
6.55 a.m.

raccorde à
ns pour Worcester, Providence et 
points sur le N. Y. à N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.û 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.0Ô p.m. 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

a avec les
WEt ce n’était pas tout : en mê­

me temps, il venait de retrouver 
l’enfant de Gabrielle. Il n’a­
vait qu’un mot à dire, une accu­
sation à porter, et au bout de 
quelques jours, à la suite d’un 
double procès civil et criminel, 
qui aurait un immense retentis­
sement, l’enfant volé à Asnisres 
serait rendu à sa mère.

Morlot voyait tout cela, et la 
réputation que cette cause célè­
bre allait lui faire. Certes, ja­
mais dans ses pensées ambitieu­
ses, il n’avait révê un pareil tri­
omphe.

Le contentement de pouvoir 
se dire : Je suis habile, adioit, et 
la joie de son succès devaient 
l'éblouir.

led
matin

Spring-

ii
CHtffllN DE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee paeaag rs pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure a A ontréal oit leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaasag r ait à a en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

. es bilb ts et tout autre renseignement pet 
vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Tronv 

•i oparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec
Theure d*Ottawa.

D. 0. LINSLSY,
Halle d’Ollwe «*e premiere 

qualité* pour brûler, » v en­
tire au galion, citez N. A. 
bavard, rue Balhoueie.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des MUMUUpn. 

•ttftwa* lSNev. I68S. tea.

J ..... ... ' i,-riirfiiinfW' t jirrâi

'
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